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LE Parti pour le dévelop-
pement et la solidarité 
sociale (PDS) s'apprête 

à tenir son congrès. Même si 
les dates de ce rendez-vous ne 
sont pas encore dévoilées, on 
connaît déjà  quelques sujets qui 
figureront à son ordre du jour. À 
l’instar de l'évaluation du pacte 
social du président de la Répu-
blique, Ali Bongo Ondimba, que 
cette formation politique avait 
paraphé il y a six ans, pour être 
en phase avec son idéologie : la 

solidarité sociale.
C'est le premier responsable de 
cette formation, Me Séraphin 
Ndaot Rembogo, qui en a fait 
l'annonce, samedi dernier, à 
son domicile, au cours d'une 
rencontre festive. "Nous avons 
signé le pacte lié à ce qui nous 
est cher, à savoir la solidarité 
sociale. Nous l'avons signé avec 
le chef de l'État sur la base de sa 
politique sociale. Et sur ce point 
précis, nous aurons à l'évaluer. 
Nous avons beaucoup apporté 
à ce pacte mis en œuvre par le 
gouvernement, et nous y de-
meurons attachés", a-t-il déclaré.
Il a rappelé l'attachement de son 
parti à la cité pétrolière depuis 17 

ans. "En 2003, nous avons passé 
un accord avec les populations 
de cette ville sous diverses ap-
pellations : PGP, PGP-Ndaot, 
Alliance nationale des bâtisseurs 
et PDS. Cette alliance s'appuie 
sur la solidarité sociale. Aucune 
année ne passe sans que le PDS 
ne pose des actes de solidarité au 
profit des populations de cette 
ville", a-t-il soutenu.
Les notables, par la voix de Gil-
bert Avicka, ont d'ailleurs recon-
nu la perspicacité du PDS en ma-
tière de solidarité sociale. Citant, 
parmi de nombreux exemples, 
la construction de onze villas 
équipées aux sinistrés de la ville.
Après avoir dressé le bilan d'ac-
tivités 2019, le coordonnateur 
communal, Landry Moussambi, 
a décliné quelques perspectives 

pour l'année 2020. Notamment 
la restructuration et la redynami-
sation du parti. Une nécessité ex-
primée aussi bien par les jeunes 

que par les femmes du PDS, qui 
ont déjà les regards tournés vers 
les prochaines échéances élec-
torales.

L'évaluation du pacte social à l'ordre 
du jour du prochain congrès du PDS
ME Séraphin Ndaot Rembogo, leader de ce parti 
politique de l'opposition, en a fait l'annonce samedi 
dernier, lors d'une rencontre festive.

René AKONE DZOPE
Port-Gentil/Gabon

LE club Inte l l ec tus 
de l'École nationale 
d e  c o m m e r c e  d e 

Port-Gentil (ENC) a procé-
dé, la semaine dernière, à sa 
rentrée solennelle à la faveur 
d'une réunion présidée par 
le coordonnateur général du 
club, Parfait Séverin Edzang 
Minko. C'était en présence 
de la coordinatrice des acti-
vités socio-éducatives dudit 
établissement, Cérine Mas-
sounga, ainsi que des an-
ciens et nouveaux étudiants 
membres du club. Le pré-
sident de séance a, d'entrée, 
dressé succinctement l'his-
torique du club Intellectus. 
"Les jeunes n'arrivent plus à 
s'épanouir. Sur ce, le minis-
tère de l'Éducation nationale 
demande la création des acti-
vités culturelles dans les éta-
blissements. Je crois qu'avec 

l'implantation d'Intellectus au 
sein de l'ENC, nous sommes 
d'ores et déjà sur une bonne 
voie", a indiqué Parfait Séve-
rin Edzang Minko. Sous peu, 
a-t-on annoncé, les clubs de 
chant, danse, théâtre, slam/
poésie et bien d'autres, se-
ront mis en place. Au titre 
des événements à organiser 
figurent, en bonne place, les 
traditionnels cafés juridique 

et littéraire. Et comme inno-
vations cette année, quelques 
thèmes seront développés par 
les responsables d'entreprises. 
Notons que le club Intellectus 
qui est, selon ses concepteurs, 
" un temple du savoir", a été 
implanté au sein de l'ENC 
en 2009, par le professeur de 
Droit Parfait Séverin Edzang 
Minko, muté désormais à Li-
breville.

ENC : rentrée solennelle 
du club Intellectus

Jean-Paulin ALLOGO
Port-Gentil/Gabon

  Me Séraphin Ndaot Rembogo (g) et son épouse lors de la 
manifestation.
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Le coordonnateur du club intellectus, Parfait Severin Edzang 
Minko (à g), s’exprimant lors de la rentrée.
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oPEINTURE décapée, 
sol envahi par l'herbe 
et les ordures,… C'est 

le visage dégradant et insalu-
bre que présente depuis plu-
sieurs mois déjà le "jardin du 
Wharf " de l'ancien port, situé 
en face du restaurant le "café 
du Wharf", dans le premier ar-
rondissement de la commune. 
Il y a quelques temps encore, 
cet espace public contribuait, 
par sa beauté et son architec-
ture, à l'embellissement de 
cette partie de la ville. Certains 
prenaient plaisir à y prendre 
place, pour respirer de l'air 
pur ou encore pour attendre 
un ami ou un proche, dans 
des conditions agréables. Le 
troquet implanté dans l'en-
ceinte du jardin du Wharf 
par la municipalité était une 
attraction pour d'autres qui, 
par leur présence régulière sur 

les lieux, faisaient vivre le coin. 
Or, depuis quelque temps, cet 
espace, que l'on pourrait en-
core appeler "un parc" muni-
cipal, ternit considérablement 
l'image du port-môle. Le ni-
veau d'insalubrité est tel que le 
jardin du Wharf est devenu dé-
sert. "Plus personne n'a envie 
de s'asseoir à l'intérieur avec la 
saleté et la dégradation, a lan-
cé un compatriote. Même les 
vendeurs de billets des vedettes 
qui s'y étaient installés ont dé-
ménagé. Ils se sont déportés 
vers le parc Emile Otando ",  
visiblement mieux entrete-
nu. Avant, "l'AJIC", une jeune 
association de vendeurs de 
billets pour les embarcations, 
procédait de temps à autre à 
l'entretien du site. Aujourd'hui, 
ce n'est plus le cas. Le jardin du 
Wharf se retrouve abandonné. 
Gageons que son propriétaire 
prendra des dispositions pour 
que ce site ne devienne un lieu 
d'attraction pour les malades 
mentaux.

Le Jardin du Wharf 
dans l'insalubrité

Christelle NTSAME
Port-Gentil/Gabon


